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ration amusante de l'aspect que blique a voulu saluer une dernière | grand caractère. Hier, au lende- | envoyé 
présenta la sion législative de la | fois le cardinal dont sa haute ma- main de ces funérailles triomphe- | =: 
fin de l'été de cette même année. | Sistrature lui permit, au jours an- les elle s'est manifestée de nou- gR 
L'auteur de la narration nous ra-|£vissants, d'apprécier la grande | veau, peut-être avec une significa | I 


taient des habits confectionnés en | dès la première elle, avait fait | précise. I © (CAPSULE Eee CENTS TELEG, UES sur les 
étofle du pays et il nous donne | porter ss condoléances à l'évêque| C'était, dans la ville de Meaux 
même ce détail ièrement [auxiliaire de Paris, En même | la célébration du + encaissements qui lui sont confiés, et fait 
<omique qu'un des députés, M. | M. Millerand, président | | saire de la victoire de la Marne. zen Volg remise promptement au plus bas taux de 
Rodier, n'ayant pu se procurer de sil; et plusieurs membres du ca- La première et la plus grandiose tils, les CAPSULES CRE. change. | 
toile à chemise tissée au pays, pré. | binet, Monsieur Briand et d'autres une messe solennelle à la cathé. SOBENE ; ré 
férait ne pas porter de chemise. : | #nC10ns ministres,  accouraient | drale. Aux premiers rangs, com: N pur J. W. L. FORGET, Gérant, 
r bicnisisanies vapeurs Succursale de Winnipeg. 
pareille histoire on ne peut s’em- La France officielle à retrouvé ris, M. Millerand président du tout l'appareil respiratoire, J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
pêcher de rire, mais on ne peut ainsi le chemin de ces demeures é- Conseil, wsistait respectueusement | Par où s'introduisent les ma- Saint-Boniface, | 
pas non plus s'empêcher d'admi- | Piscopales dont elle ne s’occupait, | à l'office divin. Près de iui, Par- ladies des poumons, et s'em- al 
rer l'élévation du sentiment pe- vwoiei dix et quinæ ans, que mée française était représentée par ploient avantageusement con- 
triotique qui faisnit agir ainsi nos les soustraire à lours légitimes les trois maréchaux de France. tre les maux de GORGE, — 
. —- an surplus je! Au banquet dont fut suivi cette! LARYNGITES, LES — — 
qu'ils s’habillètent de la orte. le note en passant—quelques-unes | fonction religieuse, le chef du gou-| TOUI CHRONIOÜI ÈS | — — 
L'industrie du Bas-Canade était | de die spoliations se réparent:| vernement, debout au milieu du- „ AIGUES le BRON- Cu | À 2 f 
alors dans Lenfance et nos devan- | l'archevêque de Rouen va rentrer | he assemblée de fonctionnaires, de | °Ÿ 4 SSON g'encles 
ciers comprenant que  l'indépen- e palais des 8 et d’évêques, s félicita | CHITES et la GRIPPE. AU eee, 
dance économique ne leur vien- Pri ormandie. autement de présider une telle A 8 - 1 \ 
drait que par — développement de La séparation subsiste encore en | manifestation d' union sacrée et, Ayez une boîte de CAP- surances 


l'industrie, résolurent d’encdura- 


ger celle-ci à tout prix. 
Or il n'existait guère à ce mo- 


roit; les noeurs et les faits l'a- 
„ olissent. 
Les funérailles du cardinal A- 


pour exprimer plus éloquemment 
la nécessité de cet accord national, 
il emprunta quelques unes de ses 


ment que deux industries, celle de | mette n'auraient pu offrir un ca-| paroles mêmes qui venaient de re- 


“l'étofle du pays et celle des 


que les députés de 1837 n'hésità. 
rent pas à s’accoutrer comme ils le 
firent. Combien. parni nous au- 
raient le courage de les imiter? 


Heureusement ces temps héroï- | E 


ques mais difficiles sont passés. 
Toutefois, comme l'Histoire se ré- 
pète, les Canadiens-français de no- 
tre époque ont, pour les mêmes rai- 


ractère plus national en régime 


sons patriotiques, le devoir de lut- | RAF 


ter à l'exemple de leurs ancêtres. 
Actuellement encore il est ab- 
solument nécessaire de travailler 
à sœurer notre indépendance é- 
conomique. Pour cela il nous faut 
acheter toujours de préférence les 
articles de fabrication canadienne. 
II n'est plus besoin de se con- 
traindre à laisser toute élégance de 


côté. En ce qui concerne, par ex -N 


emple, la chaussure, nous avons 


fait de gigantesques progrès Nos nl 
manufacturiers ont remplacé les 


“souliers de boeufs” d'autrefois 


par des chaussures qui ne laissent | 


rien à désirer. 


On reconnaît généralement que 


celles-ci valent en qualité n’im- 
porte quelles chaussures importées, 
particulièrement les chaussures a 
méricaines, mais certains préten- 
dent que celles faites au pays sont 
inférieures comme style à celles 
faites aux Etats-Unis. 

C'est à une prétention fausse. 
En réalité les créations américai- 
nes sont connues presque immédi- 
atement par nos industriels qui les 
lancent de suite sur le marché. 

Ne faisons donc pas de sno- 
bisme, reconnaissons tous les méri- 
tes de nos produits nationaux et 
achetons-les au lieu d'enrichir les 
étrangers et, entre autres, nos voi- 
sins qui refusent à notre dollar sa 
pleine valeur. 

Songeons que l'industrie de la 
chaussure dont nous venons de 
parler est véritablement canadien- 
ne- frangaise, que les nôtres y ont 
atteint la prépondérance. 

Aujourd’hui, en effet, 65% des 
chausures fabriquées au (Canada 


proviennent de la Province de ö 


Québec—40% des manufactures 
de chauæures appartiennent en 


toute propriété à des industriels 


tentir dans la chaire de la cathé. 


francs. 


tions du 


1,000,000 DE FRANCS 

js avait autorisé en 1919 
une — — pour 
la reconstruction des régions dévastées par la guerre. 
J Cette reconstruction avance avec une rapidité qui 
dépasse toutes les espérances, mais, afin de la hâter 
davantage et de rendre à nouveau productrices beau- 
coup plus tôt ces riches régions, le Gouvernement 
Français vient d'autoriser en 1920 une nouvelle émis- 
sion d'obligations à lots d'une valeur au pair de 500 


Ces obligations sont connues sous le nom d'obliga- 


CREDIT NATIONAL 


ment Français (capital et intérêts), or, qui peut douter 


1 Elles sont exemptes d'impôts français présents ou 
futurs. 

4 Elles sont facilement convertibles, en cas de besoin. 
en argent canadien. 


4 Enfin, en prenant, ne serait-ce qu'une seule obliga- 
tion de chacune de ces deux émissions qui ont toutes 
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SULES CRESOBENE 
avec vous, c'est une bonne | 
mesure de précaution à pren- : 


SRULS AGENTS BMBTTANT DES POLIOES EN PRANÇAIS 
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Nous avons aussi les peintures préparées de 
| SHERWIN WILLIAMS 
‘ Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
à lieuse (Binder tine), ete. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR. 
NAISES à air chaud, une spécialité, 
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du crédit de la France ? - 
2 h { Elles sont productrices de 57, d'intérêt payable 19 novembre 
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deux leurs avantages propres, on participe à |2 ti missions. $ 
mensuels comprenant plus de 250 lots, dont un lot de Bureau de l'inspecteur des Postes, métalliques. — particalière 
. H. H. PHINNEY, . 
G50 de francs tous les mois. LU Cr 
RE Winnipeg, 8 octobre 1920. ave. Provenchét Otfouiliss, Man, 
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Canadiensfrançais et les 7-8 des 
ouvriers et ouvrières aussi bien 
dans les maisons anglaises que 
dans les maisons françaises de la 
province sont des Canadiens-fran- | À 
çais Il ne tient qu'à nous que nos 
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